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ie en arrête royal du 5 niars, sont nommés procureurs près le 

ae Unal d'arrondissement de La Haye M. Ouwens, elerc de pro- 
Areur, et M. Van Kuyk, avocat près la haute cour na 
es Pays-Bas; M. Van Kuyk continuera à rèsider à Delft. 


en 


On éerit de Luxembourg, 5 mars: 
Sa Majesté le Roi grand-duc a statuó,en faveur des vignerons 
4 Grand-Duché, que remise entière leur est faite des droits 
NeNnittés aussi bien quedo ceux à payer encore, sur Îe vin indi- 
€ de la récolte de 1854. Cette meeure bienfaisante sera ap- 
Prêciëe ave reconnaissance par les hakitans des hords de la 
Oselle. 





k La Société philantropique pour secourir les indigens hon- 
êtes et faborieux, êtablie depuis environ deux ans et demi à 
Otterdam, a tenu hier sn deuxième asseinblée publique dans la 
lede la Sociëtè tot Nut van ‘t Algemeen, [Il résnlte da rap- 

Fort fait par le trésorier, MM. Dunlop qu’ila été regn dans le 

eis de l'année dernière 2,805 fl. en contributions volontaives 
maecen. 374 c. en dons extraordinaires; on a payé, pour ma- 
\êres premières, 7,243 ff. 024 ‚ pour main-d'ceuvre 2,098 fl. 31; 
o“ecours accordés s 'álèvent afl. 287 12. Les articles vendus 

Ont Fapporté la somme de 5768 fl. 931, 


Denen nnen enen enmmenmtemte omm enten 





La reprêsentation donnée jeudi dernier, au bénéfice de la 
Caisse genêrale des pauvresa produit, frais déduits, la somme 
e quatre cent soixante douze florins, qui ont été versés entre 
“8 mains du directeur de ladite caisse par M‚ de Groot, caissier 
U Theâtre-Royal- Frangais. 


Renne 
ke) Sie ce qu un mystificateur éerit de La Haye à à un journal 
ige, het Antwerpsch Handelsblad : 
gn L'inqguiëtude et la tension des esprits par rapport á la ré- 
‘rme de la Loi Fondamentale augmentent de jour en jour. La 
tconde Chambre est inondèe de pêtitions tontes signées par 
"8 summités financières et intellectuelles du pays; ces pêti- 
lions sont reproduites par les journaux qui poussent a un peti- 
onnement à tour de bras. La nation est divisée en deux camps, 
ment le parti des conservateurs et celui des rdformateurs, 
Ces deux partis zefont- nne guerre acharnée, le prentier sous 
js bannière de la tyrannie et le second, sous le gtorieux drapeau 
de Ia liberté. » 
nnn dn nen Others 
Un journal frangais U Impartial de Bretagne, publie les ré- 
Exions suivantes très- -sensèes, à propos de la chasseaux porie- 
fenilles dont les débats à la chambre des députésen France of-. 
rent de nouveau l'édifiant spectacle à l'Europe: 
5 « Tout bien considóré, pourquoi ren verser M‚ Guizot, il vant 
ten M. Thiers ou M. Molò. Ses amis sont tous placés et ne man- 
Went pas maintenant d'embonpoint, Sa chute nócessiterait une 
Saint-Barthélemy de fonctionnaires dont les successeurs, mai- 
Eros et affames, auraient besoin de budgets coniplómentaires, 
pplèmentaires, ordinaires et extraordinaires, doubles pico- 
Nus de fonds secrets, clefs d'or, indemnités et frais de premier 
lablissement, souscriptiens, abonnemens, frais de missions 
plomatiques, scientifiques et littôraires pour les gens qui vont 
bromener dans les capitales et rósidences princières, jouer ct 
tanser aux eaux de Bade ou de Spa. Tout Beld. s'est va, tout ce- 





tenitteton du Journal de La Haye. — 9 Mars 1845. 
nnmnmnnentnatandet naren 


LA SALLE DES PAS PERDUS, 


A lachambre des dé putés de France. 


ee salie des Pas-Perdua, comme autrefois à Versailles 1'OEil-de-Bouf, se 
Mplit, chaque jourdeséance, d'un flot grossissant de courtisans emproasós. 
aal lee soutorains de ces lieux ne craignent pas de se mêler auz 
Qurtisans et vont souvent au-devant de leurs admirateurs. La famittarité y 
dj prrache les distances, et les rangs sant tellement confondus qu’il est même 
N lilkoite, au urilieu dels conftrsion et du pêle-mêle qui y règne, de distinguer 
@nt d'abord les députés d'entre tes visiteurs. 
es députés sont en général simples, mw modestes et trés-empressós avec ceus 
Wi tes approchent. Après s'ètre débarrassés da leurs chapeaux et de leurs 
tdessus daug lea vestiaires et dans les couloirs de la chambre, ils circulent 
Milieu de la faule, la tête dácauverle, avec Jaiaser-alter et bonhamie. Leurs 
Plocuteurs, au contraire, mettent rarement chapeau basen les abardant, 
Me lorsqa'ils viennent solliciter leur pratection, tant les formalités de la 
Politesse sont bannies de ces lieux consacrés aux affaires sérieuses. 
Wcoup de députésse font les introduoteurs ct les cavaliere serviente des 
L Mes qui envahissegt jes tribunes réacrvóes les jours de grandes discussians. 
Arrivée des feunmes daus la salle des Pas-Perdus est |’ indine certain qu'un 
leur renoniuné doit moater à la tribune. 
eure qui précède l'ouverture d'une séance importante 
imé er plein d'intérêt. La plupart des spectateurs, après avoir arrêté leurs 
d toes, et ceuzquigput pit en trouver, 6 tienneut sur le passage des députés 
Ans la alie des Pas-Perduu. lis veulen! présager importance des díbats qui 
ke Préparent eu éludiantla pbysionomie des principsux membres de |'aasem- 
Mee, qutile accueillen! quolquefois par des observations malignes, des sail- 
les bijuaates, des sarcaemes mordans prononcós à demi-voir. ‚ 
‘entrée du maréchal Soult produit toujours uwae cerlaine sensation: il 
Yient Arôs-sousent à pied, suivi d'un damestique. L'illustre guerrier décourre 
Von fraat noble etélerá avant même -d'entrer dans la salle des Pas-Perdus. 
bend avoir remisaa canne au vsletde pied, il traverse lentement la salie en 
ilaas,, Par suite d'une blessure qu'il regut, il y « quarante-quatre ans, au 
Bes. La foule s’écsrie à son he oge personne no lui tend la main, 
le wondeleaalut. Son pir martial, el Sahd blanchie au service de 
„Ann auitud igne impoaent le respect. . 
à det Waat ebioruil an nd bt zer san passogo, on lo suit, on cherche 
\Înet Bur ets tenite' Peder et Infermeté qu'on attend de Tui danste. 


offre un tableau 


grande dèfinnce, et l'on était très-disposé à ne voir dans ladite 


Dimanche 9. Mars 18/5. 


la se voit, tout cela se verra, mais tout cela se verrait avec re- 
doublement et accroissement d'éfat- -major, car il y anrait des 
non-activitás si disponibles, du’ Íl faadrait bien les mettre à Ia 
morte. paie ou lesenvoyer proinener. Que le miìnistère tombe on 


demeure debaut, notre reinarque súbsiste.» 





El Tiempo, journal d'une opposition modérée, résume 
ainsi la situation actuelle en Espagne: « L'influence de la cour, 
scelle de la bourse, celle du pouvoir militaire, voilà les trois 
» inflaences prédominantes anjorpd’ hui: ces trois phrases com- 
* prennent l'histoire de l'ordre dechoses dès son origine, et el= 





» lesexpliquent tout cequi s'est passédepuis dans les régions de 


» la politique et dir gouvernement. » 
tgn 
L'affranchissementé des esclaves à Tunis. 


La Gazette Universelle d' Augsbourg contient la corres- 
pondancesuivante de Paris: 

U ya uu an environ, le monde européen apprit avec surprise 
que, grâce à l'influence britannique, le bey de Tunis s'était 
deêcide à abolir dans ses lats non-senlement la traite, mais en- 
core Veselarage. Cette nouvelle fut accueillie ici avec une 


mesure q’ une de ces duperies que se permettent de temps à 
autre les Mahoméêtans pour se debarrasser des sollicitations im- 
portnnes de \' Europe civilisée, Cette opinion paraissait d'an- 
tant plus justifiëe, que, depuis ee temps, l'on n'entendit presque 
plus parler des efforts de |’ émancipation tunisienne. Gependaut 
le rapport d'un agent de l' Anti-Slavery- Society, pnblië dans 
les feuilles de Maite, qui nous sont parvenues aujourd'hui, 

prouveque les ordonnanees du bey de Tunis contre |’ esclavage 
étaient plas que de simples formalités. Il est fait mention dans 
ce rapport de l'affranchissement de eìnq esclaves qui s'ètaient 
rèfugiès dans l'hôtel du consal britannique. Isres de joie et de 
reconnaissance, ils recurent en présence d'une grande foule de 
peuple, des mains de l'ageat de |’ Anti-Slaverg- Society, les pa- 
tentes du bey qui les affranchissaient de |'esclavage. 

Malgré la bonne volonté et la sincerite du ‘ber, est-il dit 
dans ce rapport, et malgré l'attitude é Energique du consul bri- 
tannique, V'affranchissement d'esclaves qui ont déserté la mai- 
son de leurs maîtres, est encore une chose bien difficile, Depuis 
Védit d’ êmancipation du bey, un millier de ces esclaves envi- 
ron ont tè mis en liberté par les efforts de sir Thomas Reade, 
et eependaunt chaque nouveau cas présente des difficalté parti- 
culières. Heureusement le nombredes esclaves diminue de joar 
en jour, et bientôt il n'y anra plas ancun maître qui pourra 
maltraiter ses esclaves, ni aucun esclave q'isera forcè de se 
rófngier chez le consul britannique pour se soustraire à la 
craantò de son maître, 

Nous faisons suivre tet le formulaire des lettres d'affranchis- 
sement que le bey de Tunis dêlivre aut BRUIDS de sir Thomas 
Reade: 


« Qae Dien soit loué ! Nouscerlifions par les présentes, au nom de notre 
maître, le prince des Croyans, qui est le soutien de la foi, le refuge du genre 
huinaiu ‚ le protecteur des faibles comme des forts, l'élu de la race de Hus- 
sein, qui marche dans les sentiers de la justice, qui est orné des plus hautes 
vertus dont les grandes qualités sont reconnues de tout te monde, quiest 
gardé par la ville et par larmée , que notre seigneur et maître le bey Mous- 
chir-Ahmed-Pacha, dont le sceau est appasé ci-contre, a résolu de déclarer 
libre l'esclave Some e5 originaire de. … (suit le signalement). Que Dieu 
le dirige et le récompense. Â partir de !’ heute de son Émancipation, qui de- 
vra être effectude sur-le- champ, il devient musulman , et par là même il joui- 
ra de tous les droits réservés aur musulmans libres et remplira tous les de- 
voirs auxquels ils sont soumts, On ne pourra dorénavant faire valoir aucun 
droit de nnen snr sa personne, et il ne pourra plus être vonsidéré comme 


nd 


discussion; mais ordinairement il glisse dansla salle d'un pas rapide, cou- 
vertd'an chapeau qui ombraze la moitió de sa figure, et disparait dans les 
couluirs, déconcertant les indiserets par la promptitude de sa traversée. Ce- 
pendant, vers la fin de la session, lorsque toutes les questions de politique 
extérieure sont déjà résolneset que ses collêgues restent sur la sellette pour 
quelques crédits ou des loisde peu d'impartance, M. Guixot fait ses entrées 
triomphalement. Le chapeau en arrière, le viságe et le front découverts, la 
Emin das en poche s, il s’'avance lentement, regoit des complimens, dit des 
adieux à ses amis toujours pressés de s'en aller, et donnedes poignées de main. 
M. Guizot est toujours dans une tenue sévère: il porte l'habit noir; je ue lui 
ni de gilet de couleur. 

M. Thiers est au contraire tonjours mis avec asser de rechercheet d'élégan- 
ce, mais sans préterition. Quand M. Thiers est dt pouvoir, comme ML. Guizot 
il fend la foule et passe ; mais, depuis les deux dêrnières sessions, l'entrée de 
M. Thiers, chef de l'opposition, est três-bruyaite. Suivi de plusieurs de se3 
amis politiques, il voil à chaque pas grossir sou cortége. On U arrête, on lui 
parle, on V'apostrophe; il répaud avec une politesse brève et sèche, comme 
sil avait hâte de re débarrasser des importuns. Ht pread un de sen collègues 
sous le bras, ou l'un dee rédacteurs dès journaux soumis à son induence, ct 
s'enfouce dans des salles écartées ou dans les couloirs des tribunes publiques 
pour canser tout à son aise. M. Thiers entre-t-il dans la salle des séances, il se 

| détache de son cortége comme un général de son état- major. Personne ne lui 


ai jamais vu de cra vate 


conteste la prééminence; mais, dane sa suite, il s'engage une lutte de polites. 
se qui n'en finit souvent pas. D' ordinaire, c'est M. de Rémusat qui, après M, 
Thiers, franchit je premier la porta. Ml. Duvergier de Hanranne passe ensuite: 
eelni-ci, quaiqo’il m'ait fait partie d'aueun ministère, prend le pas sur M. 
Biltault et M. de Malleville, tous deux ez-eous-seerétaires d'état. 

M. Molé a la tenue et l'attitude d'un homme d'état, d'un grand seigneur 





| d'autrefois. Lorsqu’ il était président du conseil, il n'avait aatour de lui ni ai- 
| des-de-camp, ni amis, ui famitiers; il 


avait guelques collègues, mais point 
d'égauz, et lea courtisans, qui ne lui manquaient pas, se tanaient à distance. 
Sa déimarcheest grave, solennelle; aa parole est fraide, mais tonjours polie, 
toujours réservée, Ll traversait cette salie d'un pas lent el mesuré; il passait 
au milien des granpen «gités et bruyaus sans y faire la moindre atteutiun. 
Quelquefois ilrépondsitaux complimens qu ‘ilne pouvait éviter ou aux qnes- 
tions embarrassantes, mais sans qir'aucun ni90 vernent, un geste ou un regard 
pût faire deviner aux plus habiles ses sentimens on ses impressions du wo- 
ment. [Ì saluait tout le monde avec politosse, mais sans empressement, et plus 
eurare les petites gens qui envabissent cotie salle que les illastrations de ges 
lieux: il sait du reste capter la confiauoe et Îa sympathie de tous ceux qu'il 
veut se concilier, par ses manières et soa affubilitë, dans des entratiens intí- 
mes, ménagés avec soin, qui forment ts secret de sa puissance. 

MN. Berryer aime À paraître at à se promeuer dans cette salle, et ò y re- 
cevoir dee complimons et des hemm-ges. West le centre d'un cercle d'ad- 
mirateurs et de oourtisans de ta gramide ranommée,- uiais an reïnarque 


16° Année. 


BUREAU DE EA RÉDACTION, | . 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht( Noord sijde) 


SENAD POUR L'ABONNENENT ET LES 
ANNONCES, 
Ches M. Van Weelden, libraire, 
Spui,à La Haye. 
Les tettres et paquets doivent ètce 
envoyés à lerdirection francs deport. 


esclave, mais comme un homine entiérement déchargéde l'esclavage et des 
obligations qu'il impose, couformément à la loi mahométane dant le phro- 
phête soit béni etadoré. » (Suivent les signatures des deux fonetionnuires 
publics.) 





Nouvelles d’italie. 


On éerit de la frontière d'Italie, le 18 fésrier, à la Gazette 
de Cologne: 

A ce qu'on apprend, la cour de Rome s'est adressée à deux 
des plus grandes puissances catholiques en Allemagne pour in- 
vogrier leur protection contre les attaqnues doat 1’ église catho- 
tique est F'objet. Dans cette adresse, il est fait une mention par- 
ticalière des tendances à exciter des divisions, ainsi que de 
Pattitude hostile d'une partie de la presse allemande. Le Saint- 
Siëge a aussi, dit-un, Frit des reprèsentations à cesmjel à une 
troisième puissance, qui n'est pas catholique. 

Aen juger p: ar échange des dépêches, de vives discussions 
paraissent avoir lieu entre |’ Autriche, la Franceet la cour de 
Rome au sujet des affaires ecelésiastignes en Suisse; les deux 
premières puissances agissent dans un esprit de concitiatian. 

— 0u écrit des frontières de !' Italie, à la Gazette Universelle 
d' Augsbourg, sous ba date dn-25 février : 

J'ai à vous mander de nouveau un óvónement qui fait voir 
que la situation d'une partie de l'état de l'église est encore bien 
critique, Dernièrement le directeur de la police dela villa de 
Fano aèté trouvé ass: \ssiné ; le poignard donton s'est servi 
pour le tner était encore enfoncô dans sa paitrineet portait 
Vinseription : « Vendetta dei Liberali romagnoli, » 

— On éerit de Rome, 22 février: 

Sur la représentation de plusieurs personnes influentes da 
Ravenne, tegouvernement a ajourné l'ordre do transférer à 
Fuenza le siège de la légatiaun. 

Ona optre ‘plusieurs arrestations à Ancône, par suite des dé- 
monstrations qui ont en lien à Voerasion des fanérailles d'un 
individua appartenantau parti liberal. 

Qrelipues bruits inqniètans ont été rôpandas ces jours der - 
niers sur la sante du pape; ponr toute ròpouse, nous nons bor- 
nerons à dire que le saint-père a fait ces janrs derniers uns 
promenade à pied aux environs de Monte Pincio, où les nom- 
breux étrangers, ainsi que les personnes de la ville qui visi- 

tatent à la même heure eet endroit pablie, ont pu s'assurer de 
leurs propres yeux de la bonne mine ct de l'air robuste de S.S. 

La vente des propriêtés qu=le dae de Leuchtenberg possède 
dans la marche d'Áncône, met en momuvement tovis nos Capita- 
listes; ces messieurs offrent leurs services dans l'espoir de réa- 
liser de gros bênèfices. 

Un courrier russe, se rendant à Naples, est passé cette nuit 
par notre ville sans s'arrêter ; avant- «hier, le ministre de Prusse 
a fait partir un courrier pour Berlin. 

Le gouvernement ‘sarde a conclu, depuis peu, deux trai- 
ts de commerce et de navigation très-favorables avec les 
villes anseatiques et le Danemarek;on vient d'apprendre par des 

lettres de Gônes que, suivant le bruit qui court, des nègocia- 
tions pour le même sujet vont êtreentamées aver F' Union doua- 
nière allemande. Le commerce entre la S, wrdaigne, les ports de 
Union douanière allemande ct les villes anséatiques, a été mi- 
nime jusqu'à présent, mais on espêrait | êtendre pas des traitós. 
L' ex portation allemande à Gènes se composait essentiellement 
de verrerie, de toile, de zine, Ee fer, d'acier et de quelques 
noindres articles ; par contre, la Sardaigne òcoule en Alle- 
magne surtout de l'huile, des Frnits du Sud, du poisson, du 


cependant dans ces eortéges improvisés plus de personnes da dehors que 
de députés. M. Berryer porte son habit bleu historique militsirement bou- 
tonné jusqu'au haut, ce qui lui donne un air sévère el martial. 

M. de Lamartine parait reremeunt dans cette salle et s'y arrète peu. On le 
voit quelquefois, sêveur et málancolique, marcher seul depuis le vestibule 
jusqu'à la salle d’attente pour chercher ses solliciteurs, quì te font sortir par- 
lois, saus prétezte d'obtenir des billets, maisen réalité pour pouvoir mieux 
contempler tes traits del'illustre paëte. M,de Lamartinu, en bon seigneur, 
accueitie aveo beaucoup d'sffabilité ces visiteurs et cause avec eux avec bien- 
veillance et familiarité, 

M. Dupin lance en passant quelques paroles brèves, sueljues Bèohes aiguês 
Cuntre ses amiset sesennemis, et landis que ses jets d'esprit volent de bouche 
en boucheet donnent lieu à de aombreuz sommentaires, il est déjà daus la 
salle des séances ou dans celle des conféreaces. S'il daigne s'arrêter un in- 
stant ici, son cercle grossit, an V’écoute, el un rire bruyaat accueille ses spi- 
rituels lazzis. 

L'entrée de M. Odilon Barret est toujours grave et soleunelle. Le chef de la 
gauche ne va au-devant de persoane, ne prrait pas s'apercevoir des hom- 
ages dant ilest l'objet, parle hant el laisse tomber ses paroles avec uue in- 
différence dédaigneuse. 

M. Dufaure est le seul dépnté marynant quine s'arrête point dans la salls 
des Pas-Perdus. [l la traverse rapidement, la tête baisste. Il garde tonjours un 
front soucieux, un visage impénétrable. Je ne l’ai jamais vu sourire ni cau- 
ser dans un groupe, comme s'il eraignait d'être pris pour un factieuz. Il ne 


. reut pas qu'on le soupgo :ne de conspiration ni même de coalition, etcepen- 


dant il a abandonaé tour-à-tour ses anris de [” opposition, ses amie conserve 
teurs. et, dans l'isolement qu'il s'est fait, il a étéà tui seul ! opponitien la 
plus dangereuse de la chambre. 

Rangez-vous uu pou, laites place, je vous prie, ò cu depaté qui passe ina- 
pergu ets'effarce à percer la fonle C'est M. Dapont (de Eure), l'ancien mi- 
nistre, le plus âgé des députés après X. Gras-Prévillo, le plus ancien mentbre 
de la Chambre. 

Le député ui a laissé les souvenirs les plas agréables dans cette aalte des 
audiences parlementaires, c'est fen Garnier-Pagês. Il s'y tenait beaucoup 
plas que dans celle des stanres. On le firisait sortir jusiju'à ä vingt fois dans le 
cours d'nne séance. Il accourait, sätis:tarder, à l'appel de ses amis ‚ Garnir: - 
Pagès n'était point exclusif, il causait aussi fúmilièrement avec ses haetisens 
qu’avec ses adversaires, avec de jennen enthousiastes d'opinions rápubli cai- 
ves, qu'il professait hautersent, qu'avec des lágitimistes ou les défenseure 
déeidés du gouvernemeutactuel. Aussi asait-il des ennemis politiques, Bekis 
point d'eanemis personnels. 

M, Laffitte, que j'airu année dernière encore dane cette salle, wiede 
formes ot de saató, la traversait lenterment, marchant sar ie peinto dos pieds, 
comme l'eut fait un viouz clambetlan émériteuu milicu dee ì jeumpe couctis 
sans du palais de Versailles. Il portait bebitvellement un habit vert foncé, us 


“marbre et des drugres. On a même commenheé dans ves derniers 
temps d'enzoyer en Alle ne par terre comme par eau de 
grandes guantités d'arbres, de plantes d'agrément et de semen- 

‚ces, genre dese Kops pramel de s'étendre bien davan- 

Deen faitde-nratières premiëres, le lin d' Allemagne trouve- 

raità coup sûr an grand débit en Sardaigne. En tout cas, ce 

pays mérite déjà pak sa positinn gèngraphiqae ure attention 
soigneuse de ti part de la politique alfemande de còinmerce. 


« 





ee 


Affaires de Suisse. 

„__ La Patrte éinet les considérations suivantes sur les affaires 
de Snisse : d 

Les debats de Ia diète helvêtiqae fxent en ce moment latten- 

tion de Europe entière, et V'empressement qa mis V'Angle-: 


‚ terre (c'est<â-direla puissancela moins interessóe de toùtesan [ 


maintien du statu quo féderal) à intervenir par voie de conseil, 
“auprès da directoire, danne Ia mesnre de l'inqniète sallicitude 
avee laqnelle les gonver nemens continentaux qai avoisinent la 
Suisse, envisagent les événemensqui sont sur le paint de s'ac- 
complir, Gette question de l'expalsion des jósuites qu'agite la 
diète, est grosse, tout le monde le sait, d'une guerre civile: 
'Pexasjóräátion est, des denx parts, ponsséeà ses pins extrêmes 
liwoites, et „nelle que soit la solntion donnèe par les mandatai- 
ves du ponvair fèdéral, il est fort à craindre que l'autorité de 
eette decision ne soit méeannne ; les partisans des jósnites n'hé- 
“sitent pas a declarer, dès à present, qu'ils recourront aux ar- 
mes plutôt que d'obèir à nne sentenre d'exelasion qui, selon 
enx, serait la vinlatian flagrante desrègles de la souveraineté 
“ eätittonale. Les adversaires des jésuites paraissent décidòs, d'un 
Eutre côté, À n'adinettre ancan de ces expédiens dilatoires dant 
* Er diète fait si Iréqnemment nsage, et à provoquer une collision 
‘plutôt que de laisser debont les résolutions du gouvernement | 
‘de Lneerne, Les deux camps se menacent des yeux et de la pa- 
role, en attendant q’on arrive anx artes. On désigne, das denx 
oôtè's, tes chefs, on fait le dönpmhrement des soldats. Les cho- 
‘ses, enn an met, eh'sant vennes à e6 point, qu'il semblerait que 
Ia dòliberatian de la diète n'est plas qu'pn vain, simnlaore, et 
que la qnestión ne pent plas être résolue qn'en champelos …— 
Îlest à remarquer que la Intte n'existe pas entre les cantons 
‘proòtestans et les cantons vathaliqnes. Les jèsuites ont de très- 
“atiaúds döfensers dans les dêputés de certains cantons protes- 


“tana, èt ils sont très-vivement attaquós par les dèpntés de cer- | 


“tains cantons‘cathaoliqdes. C'est une mêlée dans laqaelte an se 


perdrait si on ne voulait y voir qu’une affaire religieuse, On | 


s'y reconnaîtra beaucoup mieux, si on recherche les tendances 
politiques de chaenn dè ces cantons, à constitntions si diverses, 
et nù dominent tantôt V'élément démacratigne, tantôt l'élé- 


tent aristoeratigae. Ml est hors de doute, à nos yeux, que le |: 


fädicalisme suisse s'est emparó de la qrestion, et qu'il l'exploite 
merzeilleusement pourartiver à ses fjns, c'est-à-dire pour pró- 
pater â In Snibse une éonstitution anitaire, pn 
1 ne fur pas onblief d' ailleurs qne la cause des jésuites n'est 
natlement la caust de la rèligtou catholiqne. En, Suisse, le 
clèrgè seculier’ est ‘fort éelairé, fort national, et il a gónèrale- 
ment vn, ave dn vif deftaïsir, ces sucoPssifs empièlemens de. 
Fa compagnie de Jèsus, gei devaient tôt ‚ou tard ainener une: 
réaction et peút-être nne catastrophe, On se rappelle qu'à Lu- 
derne même, et lorsqu'il s'est agi de confier l'éducation pgbli- 
"qab as ‘jeäuits, la très-forte majorite da elergó catholique 
seit pronoweëe cimtre la tiesurequi a prévaln dans les conseils 
du gouvernement. GED 


! En eet'état de choses, et Torsqu”il est êvident que les croyan-. 


ges ‘etiolignes de ler Suisse ne sont pas. menggóes, iln'ya 
qu'un moyen de finir cette affaire ; ce moyen n'est à la disposi- 


tion hideta ditte, ni des gonvernemens qoi ont intérêt au |” 


maintieA'dá statù quo helvötiqne; la'cour de Rome senle peut 
employer. C'est an chef de ta grande commanion eatholiqae 
qu'ilappartieht; eètte fois, de rétablir la paix entre leg penples. 
et d'rinpêeher V'effaston du sang. Pour arcomplir cette grande 
et ainte mission, il sufft an Saint-Pére d'une parole. Qu'ilor- 
donne ‘4 eette mitive, ‘placée sons sa loi, de se retirer de la 
Suisse, qe’ il wapipette les jóshités et toút prôtexte de {ran ble sera 
etlov aut zj iGreitrd, Eet-oe tfoh présnmer de \a ‘s1gesse du 
Saint-Siëgeeuedeeroire qiÂt camprendra la sainteet gloriense., 
nriseibn qui lui est vóservóe, et qn'il mettra, par le prompt ‚et 



















gilet jaune, des bas blanes et des son!iers ns pf 
vut. il -nohe: dervaît ni de “canne ri’ de tümetten. 1 de teiail droit, la 
tötachaautaosufidre ,: sabkidiit‘polimént, nixis kárs aflectation , lès, raes amis 
qui, dans ves deriritre Wertijpk setendaieat‘kaidivankd de’ tit’ Cétlatl Ta Hikre” 
Jer plafd aristorttiquc après M de Lamartine, etla plus vóuêrable après le 
mudtheb Sadi De gen Ate Kine AA 

M. Aragoefbemait ur oontraate frappant svec'M. Laffitte, Ces deux homimes, 
uois par des-varp ot-des sentimens cvmununs;aimarent À se rencontrer dans 
outta sajfe ets pontrsteaie. Autant MH. Laffitte se distingoait par une tende 
snignóe , antant M: Áragn se Minait remarquer par la négligenre ‘de sa toilette. 
Véta d'une langue redingote noïre boutonuée jusqu'au hant, l'illnstre astro= 
na@eposteen désordre'ses cheténs:grie qu'il lardae tomber en boucles sur ses 
épaskdes.:IÌ-représeute:à mes yeùr le type de bes premiers lógislâteurs de |’as- 
senillée.sonrtkuunts, dont le búri’ dek gravekrs nous’ a vomeattk fes traits, 
NM. Aragaes piamsëne tebs-enuvent dans hasntle, convert Hurt giiiid bHapeid 
varlantarceikmimation stx personnés gui l'abordent, et dont'fa piliphet soit 
des savaus anglais, allerands on smérieains, qui vienrent te relancer jusijus 
danb eultalwestit km bre de-t'assemblée nationale. Ee 

Ml. Corardnin: porte à peu près le même costame que M. Arago: longuê re- 
dingateferams, pautalyn: sans sans-pieds , chevans longs et grisnnnans, mais 
ramenés nvecsoinen arrière, IÌ marche, s'arrète, cause avee siinplicité et 
indifference, dans chereher ni éviter personne. ‘Rieni dans ses traite candides 
et immobiles„dáns sdk regstd.nrodeste #l'bienveillänt , ne frit dediner l'éeri- 
vain politiqae le plnseansttqoe, te plne vif. te p'té spirithel et sins’ duute le 
plua papulaire de Frnnee.: « nes OE a à 4 ET 

Mais, de tous les personnages politignes, celui dont le Iaisser-aller ; les ma- 
nìères aiumsbles , la ransarte derd gtt se concilie le ple de sympathies, 
c'est sans euutredit Ht, Dechâtet: On be pnit dans les: grapes’ pêle-mêle avec 
Fes ineinbres de Poppoutiton , disourant sari aigrebk ster toutes let quastidds, | 
euntrediscut.peu, erpusant toujours. Blason döputá s'est htaié gomrvertir’ 
par.bui daas.ne4 aptretiens partiealikrs;” Si MK) BÁoné tel h la tribune Goriserts 
un ton soeua etpartans súvóre à V'ógard desen Wifversitres ; daina 14 ‘onlle deo 
Bas-Perdus il eat tomjaurs conciliant. On volt ses subordaanés l'a br SP tears 
eravete. Illeug purlecatea ue sìmpbicité dignejbt baittinte weec:da: morge? 
sì bobitaelle ans heare Toniotionndires . qaideriaienbien be’ tijdeler sár lui. | 

Cetie:sails dà des.drörsis:, oe gronden váhébritds du: 
tone „sutoürdsidedgne les hemmmages: Dane cette sessinn, 16 vardefaar dE 
n été-liabjet dmc: suentiun géróerte, vont le monde voulait le \ ui, faut le” 
monde, vhiiaittle-voarpbinnentieideend ver teur ak onl'avait vil wi seheent a 
milignyder amslitairen odtorskéaanij ver d'agronalftëg  H'blotetrd BBA 
deuidi she, omogteliet; Besgommcharala : pais VERRES Ie zolsil drafts hein on, b 
visage; mais il a repris aas habiundes d'antrefois. :I et fes afie sant Ne 
tealsdridsbe Jolina sindeder pier war te mabiht bent rabhdhión ie: TE st zi je 
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jour, diëritignós” ehtre | 
nù ‚le ishet 8 


ks 


ed 


he 


ferme usagede son autarité spirituelle, npderme à,uge situatjon 
qui peutavoir pour la paix de l'Enrope mêmt dès consôquences 
incalculables ? 


Tere Bed oe ats 


Le correspondant suisse de la Gazette de Cologne lui fait 
part,à la date du 25 février, que, la veille de T'ouverture 
de la diète, une note collectige:a été remise à &o0n président de 
la part de l'Angleterre, dela France, de l'Autriche et de la 
Prusse. Cette note, congue dang les termes leëplus:bien veilfans, 
exprime le voeu que les éréneinens prennent unetourúure pa- 
cifique pour que les prissances birangères n'aient pas besuin 
d'intervenir. 





Affaires de France. 


Nous extrayonsle passage suivant d'un article de la Patrie 
où cette fenille apprécie, à son point de vue, la décision de la 
commission du budget. sar la conversion du 5 p. c. 

« La résolation que la commission du budget a prise à l'una- 
nimité moins une voix, relativement à la conversion des 5 p. c. 
est un fait dontal ne faut.‚nì dissimuler ni exagérer |'importan- 
ce sar la situation actuelle du cabinet. Ce fait ne met pas le mi- 
nistère en pêril ; mais il a pour résultat de le dirinuer mora- 
lement. La commission du budget est en grande.suajorité:mi- 
nistèrielle, Dornze mewgbreg sur. dix-huit appartiennent au 
parti conservateur; il est dridentque si onze d'entre les pre- 
miers se sont prononcés pour Ìa conversign immèdiate, ils n'ont 
pas cependant voulu se sêparer. par ce vote da cabinet qu'ils 
appuient. -A enx senls ils auraibnb aaff ponr former fn majorité 
dans la commission. Le minisfêre n'est done pas vainen par ses 
adversaires dans sa rêsistance à la conversion, «Il est poussó 
en avant par ses propres amis. oee, 

Keta end 


CHAMBRE DES DEPUTÉS. © 
Séance du 5 mars. — Discussion du projet de loi sur la pension 
de retraite. 
A deux henres la sénnee est ouverte, 
On ne compte pas plas d'une soixantaine de membres dans 
la.salle. ee: N 
M. le président : Vordre du joar appelle la suite de; 
Voie de gauche ; La chambre n'est pas en nombre! 
M. de Tracy : Plusieurs membres se tromtvent, dans: 
des canférenees. k hd 
M. le président : La chambre cuntinue sa dólibgratian sur la 
; loi des pensions de retraite, La chambre en est restócà l'art, 16, 
dont le $ Ier serilement a étò voté. Get article et ceux qui snie 
: vent sont relatifs hux pensions par anciennelé. Nii 
_ Le2e8del'art. [Best ainsi congn. Il safira de 55 ans d'âge 
etde 25 ans de service po:ir fés fonctionnaires et employés qui 
anraient passé 18 ans dans la partie active, et sûpporté la re- 
tenue pendarkt ta mime périnde, 
Le paragraphe est adopté. _ … En 
M. Bonnaire prapose an paragraphe additionnel. 
‚_M. le rapporteur demande te renvoi de cet amendement à 
Jaéomipisstofi. Ce AE ARENO 
Bé rénvdl est prönapéb? 7 OT 
Le 3m" $ da même aftiele est ainsi congt : La partie active 
comprend les emplois et grades indi:j1òs an tublean annexé à 
la présente loi sons le n° 4. Ancun autreenplui ne pourra être 
compris au sérvice actif ou assicnilé à up emploi de ce service 
‚qu'en vertu d'nne toi. EE nd er 
M. le président donnelectare du tablesi n° 4. 
… L'art. 16 est adopté après quelques observations Echiangdes 
‘entre le rapportenr, M. le ninistre des fininceset M. Mannel. … 
Art. 17. La pension de retraite sera basöe sur la moyennedes 
traîtemersctématinmens'de tunté ‘nature sijnmië à retènue dod! 
F'ayant-droït aura jo:it pendant les dernières années d'exercice, 
MH. Ferdinand de Lasteyrie s' élève.contre.le Aajis de temps de 
6 annóes. ie 2E Ef pnt de hele 
|_M. le ministre des finúntes Te troïvesiiffjsant. 
L'art, T7 est mis ans voix el adopté, oe er een 
Art, 18, $ Eer. Les pensions à tiquider en verta des deux Let £- 
de Vart, 16, seront vèglées: pour ehaque-unnée de service ci: 
vil, à lj du traitement moyen. REN 
‚ $2, Néanmoins, pont 25 äns, de servie 
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te les Maures, les Turos et toute sorted’ 
de ses atimmirateurs empresaés, : dn Wi ae 
‘Lép wiinistres, ‘du, zeste,. lea hantp fgncliannairee, les, grande orateurs, ns, 
daúhegt â1a chambres que desaydieuces obligées à quelgwes-ugs de lgurs éjec- 

teurs. Les aolliciteure,se rendeni cheg enx aus‚jnurs.de réception „o# ila tiep- 
nent leur petit lever; mais les neuf digièmes. des députés, lagóa dans den hûs. 
ee geenie rbe did sites etfongent Jepzs, Fri ee eije 
ds-Perdas. Ii y en’a qui vie! À “chaam à, bui ag. du.malin at 

s. Uy en aqui le adene à la.chambre à, buit, Ae antons 





Algériens sont venus grassir le fat 


qui ne se retirent qu’'après ja é&n: 'ost.ant lean es, A43 . 
de la zalle qu'ils erncirenf”: Ee, Rienk Jesininèren publiquns. 
Les électenrs de province, ba Forano Jes ‚petiss, nágocians etsurtout les 
aubergistes et les restauratpurs des paliten yilles,qn sg font les.flections, sont 
les hôtes nrivilégiës de In ehambye, G'esi-pupr ‚aux que, les législateurs man-. 
Ì ter arrivée, les plaaont , eux „ 
leurs femmes, leurs enfans, leur fppt voir, AATetres las couligsae de la cham- 
bre „lèf'siëges das nüninfros et des orateurs Cf lëbres.  ; is. 
Les étrangers qui igviarent les moyen: de ee progurer,des biljate d'entrée 
notätinent fes Áoglais ‚se prósenteptd ‘ordinaire à la chambre et s'adlressent, 
au présidenton aut oráterirs ipu’ija cppiaissent par les jauraaux. J'ai vu „en 
adr, un Ânglais, accoinpagaë des 


a fémme,el de ses deux enfane, demander 
M. Thiers, dans lò,tamps va get ex-président. du eanroil Sluis accusé d'avoir 
compramis Valliance ang aise. N Thiers. sor! „UAnglaie par, no, Agne.du 
doigt, ear 1 ne gavait pas uit mjet de frangeis, Jut lémorgne son. désir,danteer. 
Tout étonné de cette :nauiète d'ïnvag aer 4qu 1 nterventiou 2 $. Thiers Aart 7 
et, s'ernpressail dé satisfsigg vg curieus bulmtant de la Give Albien, Je,ftcaur 

Anier dana ane des Írilones pabligt sj poon en 
__Lisalle des Pac-Perdusjgug ig, côls, 1f4 FDRORtARLd aps loglüstee parle. 
mentaires. C'est, tâ que se dEnarent ei ed aégogignt, les grandes ggalitions des; 

partis de la it bit Apbijytes sur der voalitinnn, spf est delà que. 

sortitën! tant de Mentsversenens oljkiques taat de ec 


‘Rui (ränbläreut les dik prentdrppapniigt Ju spureruement agtnel, Vous ver- 







augemmens de cabinets |. prodigaes. 


































dans la partie active, elles seront de la mioitfò du traitenf 
moyen, avec accroissement, pour chaque année de servictg 
sus, d'un 60e dudit traitement. : Eed 
__M. de Calmont présente quelques objeetions en fa veur£ 
employés del'enregistrement, ausujetdecedernierg. 
M. le ministre des finances ne s'oppose point à l'excep!i 
demandée en faveur des rêceveurs de Venregistrement el à 
conservatenrs des hypothèques. 
M. le „orésident :La chambre pourrait 
Commission. an 
MH. le ministre des finances. L' observation de M. de Gali 
ne porte q:ie sur le classement au tableau. La chambre pourr 
tonjours adopter Varticle sauf un changement de classe au # 
bleau, si la commission y donne sa sanction. f 
Gette proposition est adoptée. 
L'art. 18 est égale nent adopté sorts la réserve susdite. 
Art. 19. Dans le cas spócifië au dernier $ de l'art. 16 ci-dess 
les pensions seront réglèes, pour chaque année d'ezerpice d 
les cmplois eivils, à raison d'nn 75° du traitement moyen pdf 
les agens de fa partie sêdentaire, et d'un 60° pour ceux def 
partie active, sans qr'ettes-pMigstnt dópasser la moitië duf 
traitement, nt les maximum déterminós’au talileau précité d° 
(2e elasse). den ‘ 
… M. Vitet demande le rejet de l'article. … 
_M. de rapporteur le dèfend,se fondant sar ce qhe Ìa conditig 
d'âge entre pour beaucoup dans les élèmens de la fixation @ 
traiterment, - 
M. le ministre des finances apjuie les cons 
sentées par le rapporteur. EB ser 
MH, Fitet propose en dèfinitive nne madificatjan, de Vart. 
L'amendement est mis aux voix; une. première épreuve % 
douteuse. ds 
A Ha 2e épreuve, il est adu 
H eonsiste à sdhstitnér Ié 
èt le 50° au lieu du 804, © 7 7 hik 
L'art. 20 relatif ant üakimuin deli pension est adopté. 4 
Art 21. Les services civils ne seront comprês que de la def 
da ter traitement d'activité et à partir: de l'âge de 20 ans 2% 
complis. Le temps de surnumèrariat ne sera cumptò dans a}é 
cun cas. ' 
M. de Lasteyrie a proposé un atvendement, mais attenda, dit 
il, que la chambre n'est pas en nombre, je demande à:me prei’ 
dre la parole que demain. bant 4 
M. le président il va ètre prooëdé à 
constaterlenam desabsens. EE 
M. Lacrosse, Vun des sôcrötaires, proeède à cette opératiot® 
‚et constate que la chambre n'est pas en nornbre. La séance elk 
levóe. hal 
Dans sa séa 
vette loi. 
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renvoyer l'article & 


idérations pré 


Gh au lida, 757,du traite 
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nee du 6 la chambre a cantinaé ta-diesussion d p 


Nouvelles et falts divers. 


‚ Onberit da Gaucik Fe:3} foveier,-à PBO: de] Comeroit”' 
« L'organigation secrète -du jósuitisie &t de V'@avre'de le} 
propagatian de Ia foi, marche à pas de géant dans toute |’ Anda, 
lousie. Son foyer principal paraît être a Gibraltar, d'où la jun } 
te apostoliqnedirige les travausyson-óvêgue est allé voir à Rom& í 
S3 Snintetó avec qui la juutea:des repportsdinects, ainsi qu'aré6,í 
Lisbonne. » eed : u Ô k 
— On éeritde Berlin, 2 février: 4 
L'échange des courriers est lonjours tròs-actif. M. Je comte 
de Webtmoreland, ministre britannique, ‘en a beaucoup regu:, 
et expêdié ces jours derniers, Les nègotiations qui se própardnt … 
ici et qui ont même déjà Gotnmeneë' sont d'une haute impor-;, 
tance pour Kk Angteterré, d'atitant' plus gae, commeon n'én ä 
saurait plusdouter; etlabednekrhent 'huési'des états gut ne font 
pes partiede f'Union: domtniëre allemande. Il est pro abte gol 
les confóremces-relativesau treitò de eoinmerce ct de nzivigatidt, Hi 
‘denvita été fait si souvent mention, ne commenceront’ que, 
gaaud tons tes commissáires des òtats de l'Union douaniëfe ses; 
ront arrivésieì, ce qui aura lieu probaktement vers le mites 
du 1mois proehain. ee ’ EE 







‚le réspltut, deesmotes aux-rédaatonrs Je, journeurg :aux carserpiddee | 
étrangers; à tous Îes intéressés 

‚ qefois le sort da ministere, Îa paixou la guerre, Les résultats des vaten ime. 

po: tans sont snuvent ezpédiës auz quutre parlies du monde avant qu'ils soient 
„ clamés en séan nf n vx mes. 

E id C'est ici que vient hb de Bd ie pn vont met- 

‚tre le feu aux poudres, foudroyer le gouvernement, délivrer les penples op- 


‚ primés, enlever, les Golpnies à la prápond franse ds-ibasieseern ijlrendre 
„ France l'arbitre des destinges du monde entier. 

C'est ici encore que d'autres orateurs s'engagent à faira couler le vin et Ie 
miel dans lea rivièreadu pays, ef surtout:dans les raisseaux de 1e 
nes,à andantirl'hydro-révolationnsire et à:formerà io le Járrus.* 

Vous verrez suuvant daas- cette snltes avanttourertarede: In sChriaw, des” 
paies de Erauce, côte à-côteavee d’anciensrai sdrjcamed-enges; Eoldirés, 1 

« EEpárimeutós, se oornoerter gravementsur les moyens de jeter & torre, pat wei, 
perfide crochen-jambe, le. miuistère régnant, pour prendre én place; tous Y 
„verrez les ambaassdeurs qui représententda Frares à \8trauger, looigEndraur,: 
„Îles amsiraux, qui vommaudent bravement les armées ot les flottes, faire. entiel 
‚„ehaurbra avor plus-d’'inguiótude qu'anx Faileries sous Fempire ou là ventan-'” 
‚ention zudenttendent là que leininistère change ou ve raformisse, afin de:dé-' 
cidera'ils-se confierantanx ventwetaaa flets‚ou si, dans leser de:teter fannits * 
le, ilseg eósigaeronsà Joue róvouatian et prutwètre même à:tear: deststution. …” 

Vous y serrez aussi-des préfeis, des sauwpráfete Hes fonotiontaires pabtior ” 

de toute sorte, saluaunt- avec eihpresscmentet respeel tes députés, leur dou-” 
maud à haude;vois.des gauyeites de leur localité; les-oasnrant da dévouerest: 
te leucs électaugs. Els vjertnent rondre onmptede leur condustedours mats”, 
-tresaatupla, ils-proiestaat detenr Bdálitd, ds louer dóvanementingbraniable,'” 
ee qui ne les empôrhe pus de recevoir, en passant, comp'imeris, poigaden de” 
„maiusel pronessta.due caudidals aux. portofenitles,’ qtii en sont toujours si jd 
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sedérange, pas mômele gargon.qui enrscille:ta' parte :: c'est” 


… Personne ne 
a Pr 


tes. les'jours de scènes imouètanies, 46, BFPMIRN ras. daeyus bras. dessans, | ‚p uepand, lei duo de Nemoucs, le prinee de: Soieviite, le:duo de Wartern berg ; 
"interpelier matnelfsment, et Erk arse staats, les dépprés-et,lee repró- api vianen! da posters Laporte. à dqus bastanene stouste que pourle' rui: BE) 
sont: BE neipâus organes Is praen «ugs cl les antges,Jorsque la | póurte.obasibra en corps. Je me-rapyjeble qupeedug di@vidend sarrbraié geek?” 
"gituafihn es grave, dsl ipate, viennegk tal Arae leur intérêt rondua, combi- | guefois dans cette selin avant de se. zondre à Ja 4ribuaerregetel; er eawselt 
hak léuit mögens € EER pont diffsrer ine attanus igkempeptive, soit Seahsjost gatationdes afijces pnbliqnen enmme ungimplë pastdoaliort dd ijk a 
ponb'éânvrir oper râife devenue,nógessairg. Les uns ‚ok les, putron pant „sos p.. Vaiei Ho de Botschild qui nttandavaenan! meine: dimpdetiende nue leeniit”, 
„bondädfep dk 1à marche des affaires, rg laura Slenfewes „ cene-là,}, Hiptren a cajokdede: loi nur Ia: oonhorston dès renten, Hadophiou d'un lempfust; 
à evänt t bible rt qe met en gur sa, con bans dp: Lat leginiateurg,mieneillenk. Je vote ancam chemin de Gar, eng ob t. Ee vince terre gen 
Avas dêteroncë lex avig-de cha reprdgentens, deJ'ppinipn , migpeih: portés ho: Ap ai hau.de.optta Joule pogrbikloangnt deederinninaj dee pobisesdee. wi 
uteig ER congatirg ee adenda Ten vang! O04 eldenintdedda, A laar tar „ile „bdben den sonrrieraitaMlanitausr, dut lagppin on dieréor tum peel voe Sans”, 
"fes tietien Ca entirgnt dons 1 Ges. leaner fenaache ec don rine. Jorps ranstonstopinanbilearsmnisejasquo dansaotis sali. meere, 
lations qu'ils prennênt deps lgarg reyninne prénaralsindt., „, … sce: H Offasque, lant dans colte enoeinte, vüssdébatkentet'stcroleent de: dr gravel 
Eeht let and Taatids our hap wieg de Ja chambre,.d'uprâs les ronseignes ; „infécêta, on pek jnaouuiant.de oet tonweoanses.dent Vinobsorvation à meodrf / 


menig; lès aveut, \va semples, indices qu’ ont regpeitlie; viennens epporter, 





Ju-p}ue patit sauserain absolu causesait degrande scandâles…. 


ne D'après ua,doeument souruis-au roi de Danemarck par le 
al d'amirautò, la marine danuise se compose des bâtimens 
k arn :8 vaisseaux de lignede 84 canons, 8 frógates de 40 
A38, 4 corvettes de 20 á 22, 2 entters de 20, 4 schooners de 16 
al8, 4 steaufers de 4:#Öcanons. — Total, 33 bätimens et 1,000 
Canons, Ain den b â ie) 

= Le Moniteur publie le tableau comparatif des principales 
Marchandises importées en France pendant les mais de janvier 
1855, 1844 et 1843, avec l'indication-des droits perqus et des 
Yuantieès qui existaient en entrepòt à lú,fin de janvier. Le rêsul- 
tat de ce tableau est qu'il y 5 eu uue augmentation, en janvier 
1845 qai « produit 11.350,029 fr, surjanvier 1844, qui n'a 
Drydait que 10,350,169 fr.‚, et sur janvier 1843, qui n'a 
Wrodait que 10,711,608 fr. 


a fj É 
s 


„it @gmentation a porté surtoutsur le café et les laines en 
Maste Les sueres des colonies ont produit un peu plas-qu'en 
f Met 1843 ; ils avaient donné, eur janvier 1843, 2,888,287 
“Eigen janvier 1844, 3,152,558 fr. ; ils ont donné, en janvier 
185, 3,505,593 fr. Il y aeudimination sur le produi - 
wie Ölrängers; voici les trois chiffres : janvier 1843, 752,561 
Ye; janvier 1844, 697,568 fr. ; janvier 1845, 488,336 Ir. La 


NS jaùwier-1845 q1r'à la fin de janvier 1844 et de janvier 1843. 
ger, peur les deux natures de sucres „ Ies.chiffres correspon- 
N ais : ie Sueres des volonies „en enttepôt’,' janvier 1845, 
-82h;203 qeintaux- mêtriques; janvier 1844 „-225,90Î ‘quintáux 
“Môtrig nes; janvier-1843 , 264,358 quintaux mêétrigues. — Su- 
Crés Ötrangers, janvier 1845, 59,988 quintaux métriques; jan- 

ì btriques; jurvier 18437, 88, 405 


‚Wintaux mótriques. 


=— On éerit de Paris :° 
. =—ll n'est bruit dans le monde politique te de la faveur tout- 
Antait voyaledontS. M. la reine Victoria vient.de eombler M. de 
an notre ministre de la marine. Les insignes dn très-hono- 
gele ordre du boin’, viennent de lui être remis sar une magni- 
allle’ pièce d'argenterieaux armes de la GrandeeBretagne , en 
Mêmpratian du xoyage de Windsor. a 

“On ëcrit de Copenhague, 21 février: 


gedier, Fe froid â ié chez nous de 13 à 134 degrés. On mande 
ze teile,à la datedu Ì I,que le froid a atteint,dans cette contrée, 
De Lcdogrês, mais qu'il a diminuwé depuis lors, Un traîneau 
tel8 d'un seul cheval est arrivé hier de Landskrona snr la 


B'aoe, Il avait mis 3 heures nn quart à faire ve trajet. 


7 On éeziu deSt.ePôtersbourg, 19 février : 
“hd rôsnlte d'un rapport ofhciel publié par le gouvernement 
‘|'hiver:a êtò très-prémature et extrémement rigonreux 
Ri les nouvel „provinces russes, ainsi que sur tuute la fron- 
Êrd“endsest de empire. Versla mi-navembreil yaeu5à 7 
ns de [roid dans la ville d'Eriwan, et depuis, le vent nord- 
PU n'a cessó de souffler ; il est aussi tombé beancoup de neige. 
ht vigne a cansiderablement souffert. Pendaut que dans les 
Provinces-dú.Sud l'hivera été si rade, nons avons eu ici dans 


a Nard unestròs-douce tempóratare. 
En On éerit de Munich, 23 février : 
toine, arden :juaqe'eweenle ciel ne se lasse 
AAS de nous t ERVOyErS Wits DONE prevontk 13 et miômo 20 
Begrôs nu dessous du point dé Óhpêlâtian „vient enân de per- 
Îre zon intensité. On regarde avec ingnìétude ces neiges en- 
Weren, bien qu'on n'ait pas à craindre d'inendation dans la 
Vaste plaine que nous babitons. ET : 
== On lit dans la Bigorre du 25 fövrier :. 
« Avant-bier, ua cultivateur, habitant une maison située à 
Ne petite distance de Luz, était veenpé à dóharraser un chemin 
de uarverse de la neige qui V'obstruaït, lorsqu’un ours d'une 
sihsinohs(rnense'ápparuttout-à-coup. Le paysan, qui n'òtait 
Mnônne d'une pioche, chercha vainement à opposer‘résìstan- 
%@ à la bôte fárace, Il eut, en un olin-d'ceil, la tête et le brasdé- 
et et cola sous les yeux de sa famille éperdue, -qtri, debout 
hen Eseuil de la maisun, ne puf porter auGtn secours à cp mat- 
Eraux.s HR Eh AA 
SN Banse nuit de 23 (évrier, un incendie a éclaté dans te 










K 


And hôpi royalde Keenigsberg; dans les bätimens destinés, 
es êtùïent gelées el un froidde 


ge lromes aliónées. Les fontairt ìk 
Ie CErÖs entraváit considérablement Jes travaux; aussi, malgré 


' Vátnblissement dee feinmes 
Aiônes, Ja.demeure del inspecteur, Fhospice fondé pour tes 
hatdinae 1á vìHe ef uisemaîson particulière voisirie ont ólè là 
heg 18e Mamiriës, Trôis persdinmes ont pèri ; tous Jes autres ma- 
Ont élò transporiês ailleurs sans accident. 
t ii 
Ë 


On gorit de St.-Pôtérsbourp, 10 fóvrier: 
Ders ieònque n'a pas vu depuis longtemps ÎV'extrèmité de la 
Tepective Newskijquiestopposèe à la place de F'amirauté, 
„Pant Znamen , pourrait facilèment ignorer qu'on y travaille 
"AR bedità one complète transformation de St-Pétersbourg ; 
iitfä-on va construire une route qui conduifa 


Vas gmands offorts.das pompiers, 


© 
Sieeetäment dt. 
hemin de-fer de St.-Pôtersbourg à Moscon. Les édifices que 


U «8 propase de bâtir sur cet emplacement unefoisachevés, | 


ot tertier de Jamskaïa, et mème taute LE) ville de St.-Péters- 
ter "8 âuront qn antre aspect ; la vie et la destination de la ville 

Ee ront d'aatres € 
rg Sera oonfondue avec. lancienne; St-Pétersbourg de- 
lk, lecentre de l'empire, et Moscon se trol dik plä 
tent Aire, Ánk frontières de \’Europe. Dès que Ad per. 
ef’ 0,000 ouvriers seront employésaax travan £ u chemin 
en, Ts el V'infarigablEa di eftó da ‘nfonsrque gol pféside à cetto 
Oprisd.& qiì a pour devise: « Le:zèle triomphe de tout» , 
Pamilj ett due ce-chemin seen noheré dans le plus court délai 


TE ù Te Erne 3 tidak ore Ren 
mes IjtdansPRRigrreur de Mid En 
Et pis éd Argo qüelgues évnémensextraordinaires. 
D B: jen, ft - Lr La ud taks ggd peters Ee 
h epuis plûsieurs années, und COmmunantéderél: ieuses dites 
en Pitalidres remedie ker bns: omtaâtb itâïe, ehfermóe et 
Nolaindegtans une-sarte deseuchut „une religinuse-de leurton? 
Brégation qui s'est trouvée atleirttsidenymgphomarin: — ei 
Cette ornelle shades atiag.. Ae.8pp lice, âpouzanta 


shade RG an ablagui. 
red ders ARES 


fan. 








Aurait depeis ie dames 
di wine ‘en fiepals nr ' eÀ | 
Pacnleise a amesbrdaafboifiverke at Ja détivramcë de lisrfort tn: 


wetn sidmdignemoadtt wi/ornellement traite’ pir ses própres 
wears, \ zeer ; ee j 


el des sucresexistant én entrepôt était moins forte à la fin. 


„Pötersbourg, savoir, la conr des stations du | 


formes et un autre taraotòre ;, la, nouvelle: 


vé,‚ pour | 














Un incendiea lieu dans la lingerie du couvent cloitré de l'hò- 
pital. Le feu se manifeste spontanóment, et sans cause naturel 
le, dans deux endroits à la fois. Des secours arrivent, on ôteint 
le feu, l'incendie cesse, Deux jours après, le feu reparaît dans 
la lingerie, encoresur deux puints differens; on V'éteint en- 
core. Quelques jonrs après, même répétition d'incendie pour 
la troisième fois, malgró la surveillance continue des religieu- 
ses et les mesures prises par la justice et l'administration. Ce- 
peudant le procarenr da roi, les administrateurs, étant entrês 
dans le couvent et faisant des perquisitions exactes, arrivent à 
une espèce de réduit dont la porte est fermée à clef. Le procu- 
reur du roi demande qa’on l'ouvre: les religienses font des ob- 
jections, des difficultés, disent qu'elles n'ont pas la-clef. Le 
procureur du roi insiste, et menace de faire appeler un serrn- 
rier. Enfin on apporte la clef, on ouvre, et qu'est-ce qui seprê- 
senteà la vue? Est-ce un fantôme? Non; c'est une pauvre 
seur, pâleet tremblante, à demi nue, gisant sur un peu de 
paille, et enchainée par une chaîne fixée an mur de son cachot. 
Cette infortunée lòve les yeux au ciel et dit: Enfin, mon Dieu, 
me voilà delivrde! Ensuitede ces faits ét après les investiga- 
tions des magistrats et de la justice , les administrations locales 
ont prononcé l'expulsion desreligieuses del"hospiced’ Avignon. 


-…— On écrit de Bruxelles: 

Un journal de cette vilte rapporte ‘que vendredi, un acteur 
dn Théâtredes Nouveautés s'ést présenté au Café des Trois 
Suisses, accoinpagné d'un de ses camarades, et qu’aprês avoir 
attiré dans le corridor M. C., rédarteur d'une revue de thöâtre, 
il s'est livré envers ce dernier à des voies de fait auxquelles les 
habituês dn café, attirés par le bruit, se sont hâtés de mettre 
fin. Une plainte a été déposée. 

Nous n'avons pas besoiif de savoir quelles sont les critiques 
faites par M.C. sur la manière dont tel ou tel rôle était rempli, 
pour dire que la conduite de l'acteur mécontent exigo une 
répression, De n e 

La eritiqne est un droit dont la presse n'nse peut-être qu'a- 
vec trap de mansuêtude, Serait-ce cette bienveillance parfois 
outrée, qui ferait supporter si impatiemment la moindre obser- 
vation ? L'intimidation serait alors le meilleur moyen de faire 
regretter la bienveillance et d'engager la presse à être moins 
complaisante, C'est le sentiment que nous fait épronver l'acte 
de violence q'te nous venons de rapporter. 


— Comme preuvedece que peut faire la presse, noas vite- 
rons le prodige snivant de côlérité et d'adresse accompli par un, 
journal anglais, le Sun. Vendredi 14, quand sir Robert Peel a 
présenté son budget, il à cammencê son discours à cinq heures 
moins vingt minutes el l'a fin \ 
tes, ayant ainsi parlé pendant trois heures un quart. Á huit 
heures et demie, c'est-àsdîre trente-cing minutes après qu'il 
avait fini de parler, son discours paraissait en dix colonnes dans 
le Sun et partait par des convois spéciaux pour toutesles pro- 
vinces. Cette rapidité merveilleuse montre cequ'on peut at- 
tendre de la division du travail, Le Su avait cejour-là neuf 
stónographes, qui se remplacaient”de cinq en cinq minutes, et 
‘qui employaient l'intérim à rêdiger ou à dicter la rédaction de 
leurssates, immédiatement transmises à l'imprimerie. Le tout 


s'est fait aveo nn tel ordre et ane telte précision, que Ja compo- 
sîtion n'est jamais reïtée DTE deeg dees én arrière de la 
‚copie. Ee 


_— On a trouvé, aux abords de:Taïti, un poisson d'une forme 
tout-à-fait extroaedinairé, qui n'a encore été ni classé, ni 
même découvert par,les naturalistes. On ne peut mieux le com- 
parer, dit |’ Ocdanie frängaïse, qu'à la tête d'un fetus humain. 


llestun peu plus grosque le poing, de couleur gris-noir aur 


la fate et gris pâte sur le reste du eorps. Des lignes foncées, 
pareilles à dês lignes: de tatouage, partent.du front poar abou- 
tir au mentón. Un poil court, clair et rude, le cuuvre entiè- 
rement. 

Le front de ce singulier poisson est armé d'une corne on na- 
geoire solide, longue de 10 centimètres. Les yeux sont ronds, 
le nez épatêé, le menton rond et dépourgu de nageoires. Áu pne- 
mier abord,. qî. croirait avoir sons les, peux la tête d'un foetus 
malais, Desséeliè, cè poissoh se conserve indèfinimenten gär- 
dant sa forme et ses coulears. NNS 

Du reste, ajoute 1’ Océanie „Teë,variètòs-el les. bizarreries 





qu'offrent les poissons.de tes Îles gont étonnahtes,:et une col | re 


lection complète de-ces animaux seraitettrêmbmement curieuse: 
Malheureusement, la. plupart, ne peuvent.se cunserver m'en, 
perdant leurs thaghifijnes coyleurs. On, peut dire que Taitj pe 

| pour les poissons ve qu le: Brôsid €’ poar'les visbaux.”, B 
—Le tcharoch-poudjah est un supplice quù les Hindons s'in- 
fligent à eux-mêmes en expiatiori fie: louis pöcttés „Hed dirtÎa 
eruauté depasse de b 
lans du moyen âge. 
d'un voyageur, insère 
une idée des meeurs de 
des actes religieux des m 
inouïes , v'effusion da sang à 
tures : en 


. J'avais devant les yeux „à,des distances rapprachées , de. 
longs wÄts qui se couronnaient. de flottantes banderolleg, Des 


Jeviers mobiles ètaient fix ês, auhaut des mâts; à l'extrermité des 


‘dans le Sémaphore.de Marseille, danppat 
ces nations , qdî óht adinis eu" oribre: 


gbompagneês. d'incroyables tor- 


nches de ces leviers étaient attathóes denx Gordes, dont l'a- 
ee terminait par deux argchetsda fer: Ges leviersfigaraïent 
assez bien tes-bras allongós d'ua tölégraphe: RN: 

» Les ovis impatiens, de ‘Ja: foulec sppelaient le spectacle qui 
tardait.au.gré de ces fanatiques brons; ees Hindons st calmes 
paraissaient éprouver d'une manière fóbrile le besoin de voir 

leurs péchés ox piès- pas desnpplies se que des vicúmes: 
allaient: gjaigement, s'imposer., L'nssemn ee ressemblait à une 
mosaïqne vivantexdes Gjúnnied Jongeorfrous, des Siamsois} des 
Persans ape wêlemens. bariolés, des -Banians,. das Beleutchis, 
des Malais aux dga brunzós, des Europese en Îrac,des ladys prad 
“tgées. par ‚de fréles ombrelles,. id Enisaient vemarquer dans 
cette mer de têtes, d'épaules gur fesquelles la curiositá et }'at- 
tente promegaient de fohgoes ondulations. Les élóphans avatent, 
igeuls,' iiné Eonténance' grâve et 


‘gerdaient nne pose immobile, 
fins vergden wiers; fi éömr de:plés kedud ‘des wits,” eo 


5 s'ábranler ; dad imdiëne Hhietft bâtst Ure ds oordes, Mid 

"an, fakyr,.-vâtn..geulement duna: sorle;.de. je pom blaas. qui: 
\dissait complùtementnu.soa dos elaa poitaine, staitapprovhó: 
de l'aatre corde à l'extrémité de laquellese faisaient veir, comme 
des dents detigre, deux croes en fer ; un individu enfonga ces 


i'à huit heures moins cinq minu-. 


























































eancoup tout ee.qu;on racgnie des lagel |- 
Les dótails-suwans, empruntés áurfoaië |+ 


mutilatians atrpees, des souffrannes | 


re or 


‚pos, mâis par hisîntórêts. 


erocs dans la‘chair de ce fak yr, au-dessous de l'omopläte, et les 
hommes qui tenaient la seconde corde commencérent à le tirer ; 
alors la victime, dont le dos était déjà tout ruisselant de sang, 
s'éleva dans l'air au bruit des acclamations de la foute et au son 
des plus aigus instrumens; le patient eat bientôt atteint dans 
l'air une haatear d'environ dix mètres; comme le levier tourne 
sur le mât, on communiqua à celevier un mouvement de rota- 
tion assez prononcé, et la victime, exécatant une foule de tours, 
s'empressait desemer sous lui des cocos et des fruits que la mal- 
titude ramassait avec enthousiasme ; il lâcha aussi des pigeons 
qui, dans cette circonstance, sont regardés comme sanctifiés. 
D'antres victimes farent également suspendues aux autres Îe- 
viers, de sorte que nous eùmes l'horrible spectacle de quatre 
malhenreux qui tournoyaient dans l'air, tandis que leur sang 
pleuvait sur cette foule stupide et fanatisée. Dès que lesexpia- * 
tions sont finies, la populace se livre à une joie qui tient de la 
frénésie; ceux mêmesqui portentsur leur corps les traces de 
leur épouvantable dèlire religieux, y prennent part, et on les 
voit, mêlós avec des gens masquês, courir les rues, tous animés, 
pour ainsi dire, du démon de la fête. » 


De 


Lé courrier nous arrive au moment où nous mettons sous 
presse. Voici les nouvelles qu'il apporte : ee 3 


Nouvelles de Saisse. 


— On éerìt de Zurich, le 2 mars : 

- eAujourd'hui dimanche la diëte helvétique n'a.pas tenu 
séance. Ì zen 

» On continue à affirmer que, sur l'invitation de la coúr de 
Rome, les jsuites renoneent à s'établir à Lucerne. 

e La question se trouverait simplifiée, puisque c'est àl occa- 
sion du décret de Lucerne que tout ce grand tumulte politique 
s'est álevò. Mais les radicaux vont exiger l'expulsion desjésui- 
tes de Fribourg, de Schwitz, du Valais ; et ilest douteux quela 
diète veuilte porter attente à la souveraineté intérieure de ces 
cantons. On craint alors que les radicaux ne se portent à une 
invasion armée contre ces mêmes cantons, et comme ceux-ci 
sont très déterminés à se défendre, eux ct leurs alliés, on entre- 
voit les plas grands pèrils pour un avenir qui parait même fort 
prochain. Nees 

» Déjà dans le Valaistout est prêt pour la guerre. Ona envoyé 
à-Saint-Maariceune partie de la colonne mobile: Plusieaes au- 
treè compagnies sé rendent dans le Bas-Válais, sar la frontörce- 
du cantón de Lausanne. » Ee ee 

k a mn : - ee 
Nouvelles de France. wed be 
| oee Paris, Ojgaars,, 

—La chambre des députós s'est réunie hier, mercredi, & midi, 
dans ses bureaux. Elle a examiné d'abord la proposition de M. 
Muret de Bord sur le remboursement des rentes 5 p. c. Quelques 
membres ont proposé de l'écarter, le gouvernement devant 
prósenter un projet de loi incessamment. Les membres de l'op- 

ovition, M. Dufaure entre autreë, ant répondu qa'ón “he pôu- 
(ait assurer que ce projet de loi sérait, présenté, que la proposi- 
tion l’ayant devancò , devait être discutée. Tous les bureaux ea 
ont autorisé ta lecttre à la presqu'unanimité. 

— Hier soir, vers huit heures, le sermona ététroublé à- 
Fóglise Saint-Roch. par l'explosion d'un fort pêtard. qai;avait . 
êté disposé dans une des tribunes rôservées au pourtour du_ 
“chvur; derrière ta stalie habituellement occupêe par M, le eu- 
ré, M; l'érêque d'Etreúx oor pagla chäfrb bliphrêdiikae; Lies f- 
| dèlésétaient pen ‘nombreux ; cépendant ane légère émolion 
s'est produite dans toute l'assemblée. Ona arrêté, prês de la 
tribune d'où était parti je pétard-‚un individu quel'on pense 
‘être l'auteur de cet acte de malveillance. 

‘Mme la duchesse d’ Aumale et Mme la princesse Clémentine , 
dafheése’ de: Gotioaf „qhiest dat un étât de grosg@sse assez 
avaâcé, sont restéef calmes au m ien.de.l'dmotdort et de l'ópeà- 
varttequise manifestaient autour d'elles, et sont demeurées jus- 
gu'àtafin dwsermol. Ec 


La Gabtts Hes Tribénai dit gfle eu 






De, 





did rndin dit qúsde geurarhement déli- 
Hörgur les-mesùrös qu'il coffviënt de freddte à raison de \'ad- 
„hósion donge par plusieurs prplats-au handernent delfjr,' är- 


chovégpodp Bron, 


var ie ED SRK 





î ! CHAMBRE DES PAIRS. 
"Stace du 5 “ars. 
sn Diefasión de la loi vir les fondsadolie. sh. 
"“Leóomte dé Montalembert s'èlè ve très-viveinent contre la po- 
litige du cabinet. - Bn 
M. le comte Noé döclare simplement de sa.place qu'il donne 
son entièré approbation à la conduite da ministère. en 
_M. de Gabriac approuve la politique da cabinet et appuisle 
projet delai, Ë then 
_ La séance est levée., vergt 


At nt Rig 


ed 


‘ 
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HE 


vnd enb ns 





Ee Je I : 
ver Ct. REAR 


Séance du B, «rt 
CMM. le général Cubières combat” viverient te pripië k De 
inardohal Soult lai rópond: M.'Cubiôres dyánt répligaë, NM, 4e 
Bussières a pris la parole. © 5 UU vertat0Een 
B necompremd pas, dit-il,f1”on ingiste Lint sûr ret gite du 


it= 

cabinet; Avant dese retiter, le ministète « te droit kezapuner 
ven ynelies mais botnWera lé-potrvoït,: ater FEE, 

L'opposition, impatiente de l'obterir „a feN8T aise Pon 
garde ninsi Ae pouvoir pebdanteitgang BEI EN Hdra pÂstponr 
„tout le ronde! Vorlà Vezplicariori de dettégrande aninosite 
contre Jeministère; l‘honorable-pait discuteet justifio les drin- 
eipaux-aetes du cabinet, :;; sdi etter ne zie een, 
… Hf. Pelet de la Loaène-aqstäent ileagaoment que derministöre 
est dans une situation angrmale, et qu'il tombe dansdes: ovt: 


tradictions absnrdes HORePIeEIgr le, Gontraire. „LW argtgyn Wik 
AN ee 
sdë dömontrer par le chiffre des votes précó- 
dens que le edbitvet est taês dartsla mêvebaits de s8 vatitdr: Wré 
prósente:la mwjoritë oorsme divisée, hon 'PBlatdúi: lo 


che eten , 2 
B 04 HE lok pf 
Une discussion s'établit ensuite entre M, Guises et M. de 


er 
en 














Mgt, 


Saint-Priest, au sojet d'un interpellation adressée par ce der- 
nier au ministre des affaires- btrangères ; |'honorable pair de- 
mande si M. Guizot persiste dans la distinction. qu'il. a faite à 
“Y'aútte chambre, entre le fonctionnaire qui refnse son concours 
à la politigne générale et celni qui ne se montre opposê au ca- 
‚binet que pour un fait spécial. 
_M. Guizot répond : A EEN dn df 
“S'ils "agissaik de nominations, d'actes administratifs, je ne 
zeis pas de réponse; 


s'obstiner à reprösenter cette, politique en la contrariant, en la 
futigoant, Je ne comprends. pas qu'on ine d'une autre ma- 
hière. 

‘An départ du courrier, x. de Saiot- ‘Pri heat brakt encore à la 
bee, On disait que le duc de Broglie CEnan ade la pa- 
röte 

Lej pen, de temps qui nous resie nous oblige à nous borner 

aujourd' hui â cet aperga succinct de la séancedu 6; dans no. 

sr naovèro de demain nous en donnerons « on reina plas dé- 

teitië. … reen B 

DG en CON N nt 
Keuveltes d'Espagne. 

= Oni ous éerit de Madrid, 28 février : 

La romrission. du, projet dévolntion des biens du clergé 
tient de frógnentes rêunions. Die a dèjà. entenda plusieurs fois 
les mnistres. 4 membres de lg gommission sont favorables au 
profet ministériet, ils veulènt seulement substituer au mot dé- 
volntion, le met detivrance. L'uniqae difference est dans un 
taot. La minorité de cette ennimission, c'est-à-dire MM. Seijas 
Lazare, Ventara Ggnzalez Romero et Romero Giner voudraient 
Anadifter complètement la rédaction du projet. Ce projet mo- 
diie serait hinsi concen: 

_e Art. ber. Sont delirós, quant à présent, les, biens son ven- 
des dn rg hargien 5 àce clergë. 

» Art. 2, u vermetkent est antgrist à rendre dèefinitivement 
at elergë aon bid, torsqu” it jugera In „mesure vpportune, et â 
ta-dendition de dónner aux acquêreurs de biens nationaus les 
meïllèkees gafápties el sùrelés puur leurs.propriëtés, 

“es Âet. 8, f. ölerge nè potirra pas disposer d des bieus-qui lui se- 
veh renduis sails l'agrêment du gouvernement. Ces biens seront 
nbttijetiis à tantes les charges, contribntions, He, qui grèvent 
bet propriète hadi vijachie, » 

"Ke' pinken d jnseif î combat ces canelusions dans le, 
weil de Ia Ebeniniislan, ei l'on dit que la minorité n'a pas encore 
à cet gard adopté de résvlution definitive. 

it" aatres braijs qui eirculent sur:de dêsacrard ininistò- 
riet. T"Eoo def Comercia- rapporte que MM. Mayons, Mon et Pi- 
dáFäbáitent Ia devolátion des biens du clergé et quelque chose 
de plus et anssi le mariage de la reine avec le fils de don Carlos; 
BA. Marvars, Ármeroel Martigez de la Rosa ne partagent pas 
retié opigjon. La lutte, dit-an, est entre le pouv oir ocenlte et 
Vagegpbstt ion des ministres. Si le pouvoir oe alte triomphe, Vi- 
Inalayiidaër BtFAlgusto-entreront an mi istère. Si Narvaez 
idee, Mh: Mou, Fiddle. et ‘Miayans ( ürfitiero: ne 

kf an “On Bolfas de Madrid du ‚28 fdorier. 

Spe. 3d 6 j. - = 5 pc. 253 à-60 j. — Dette.sans intó- 

ar à bij Á- 

- te. ú En 8 
po zinin 


gn SR 
oi ere ete de Portugal. 

A jk Lisbonne, le 26 février. 
E ee ge ‘gas siiitie, sera proehaidement accordée aux 
indivhdkn: ig datg Ii defnière insurreciion et qui sant 
augoemnd ti oathn on Espapf e et aïlleurs. ‚La reïne a, dit-on, 
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teurs passifs des évónemens de Lahore. A Népaul le prince qui 


régnait a été déposó. Up. autre est à sa place. Il n'y acu que peu 
de säng répandu. 


pas favorables au commerce. Quelqaes pirates ont commis des 
dèprédations dans les mers.de Chine et attaqué 2 bâtimens. 


à Simla, au mois de mai ou an plustard au mois de jnin. Sa pré- 
sence y serait nêcessitée par |’ état des affaires dans le Penjaub., 


frangais, sa femme et sa suite, sont arrives ici à bord de la 


Cidopdtre. 
M | nedsre-Hogat- Francais : 





journal. 


‚Deur fort Vlies wer, ad Ordre alphabétique , 


EANRERIRE dien ET BIOGRAPHIQUE 
WES WEVANTS, 


témoigné de son vif désir d' accorder cette amnistie à l'occasion 


de son heureuse delivrance, La jeune infante a été _baptisée le }. 


20 de ce mois, 
— La loi pour | sbotition des cours conservatrices & été pré- 
sentée à la chambre des dépatés ‘dans sa furme döfiditive. Là 


_jchambredes pairsa été saisfe d'n projet pour Vabolition dé}. 
Vesclavage.dans toutes les possessions portugaises. Ce projet a | 
êté renvoyé au comité pour l'abolition de |’ esclavage. 

mais.il s'agit d'une question.de Inyauté, | 
dr jé tépóndrai à M. de Saint- Priest. Quand vn pense que V'en- 
seiuble de la politique, est vicieux:, on. doit’ se retirer et non’ 


— Un autre projet tendant à. imposer des peines sóvères con- 
tre \'iritroduction’ en ‘fraude da grain étranger, a été présenté 
aux deux chambres. 

‚— Les revenus des doúanes pendant le mois de janvier ont 
considérablement diminué à Lisbonne, Oporto et Sete-Casas, ce 
qui ne fait qu "aceroître ft pénurie du trêsor public. 

— On dit que le capitaliste Roma a svumis au ministère un 
projet de cunversiun str une grande échelle, de l'intérêt de la 
dette êtra ngère; ce proje tfournirait au gouverneipent le moyen 
de faire face à ses vbligatiens. M. Costa Cabral l'aurait accueilli 


favorablement et se dispöserait à le soumettre aux cortès no- | 


nobstant Î'avis contráire de MM. Castro et Toyal ses collègues. 
On ajoute que cette question’ á même jeté beaucoup d' sigreur 
au sein du cabinet. ob 


manne 
Nouvelles des-Indes Britanniques. 


Il est arrivé des nouvelfës du Bengale du 23 janvier ; 
Une discussion sur ladi deg bâtimens américains de faire 
le coïnmerce entre Calcu hine a excité un certain in- 
térêt ; le résultat d'une Sirchen t àcesnjet est que les’ na-: 
vires peuvent fairg le commerceentre Calcutta et les ports de la 
Chine, à Vezception des ports angláis tels. que Hong-Kong. 
Les nouvelles du Scinde sont du À6 janvier. Sir, Chr, Napier a 
döclaré lá guerre aux tribus de Belooch dans le voisinage de 
Kelas. : 
1 résulte des nouvelles de Bombay que l'attentiun publique 
a êté fort attirée par l'apparition d'une comète à denx queues, 
Malgré la presencede 13000 Anglais, les troubles de Sout- 
hern-Mahratta- -Country continuent Kagoojee. Bangerra échap- 
pe à toutes les poursuites. Les Anglais restent toujours observa- 


Les nou yelles de la Chine sont du 15 décembre. Elles ne sont 
‘On dit que sir H. Hardinge gon verneur-génèral doit se rendre 


‚On écrit de Macao fe 30, M. de Lagrenée, plénipotentiaire 


… (Overland Bombay courier.) 


Lundi 20 wears 145. & (Représentation Ne 120. ) 


Le Barbier de beh 


‚On Kee th À SEPT heures., 









Ua négociant en articles de Modes , Parfumerieset Quincaillerins, qui a des 


relations commerciales trêsótendser, désire trouver en dépôt un articie | 
analogue aux siens. Î 


S'adresser par lettres kinne 4008 Viaitiale x ‚ au burean de ce 


PAR ORDRE DE nis Ri DE Tororions, 


| Autriche. {Dito métalligues . …-'. « «5 


„Dee Sòuverzins, des Chèfs ét: Membres des Maisons. ‘princières, des Familles nobles ou distinguêes, 
kei eetoipalfanens des Hommes d'État, de Guerre, dé Science, et de ceux dont se eampoe 


r 5 „ is ad 


YElite DES DIVERSES NATIONS, 


TERMINÉS EN 1844, SONT EN VENTE 


Â LA DERECTION DES ARCHIVES HISTORIQUES. | 
"10 Rue Richelieu, N' 95,à Paris, ef 


el abinai Zoiijeit les iniserulns ‘bis kris, “DES ee DES TEI RES 


goeste Prapritdti btEcle repóuses «etdsheenenn êes ürdtan 
pab ls À. 1 L'indieation ded PORCTIOËS, des OEUVRES et 


D'AUTRES PARTÉES DU GLOBE: … 


mt ING 
noRdre T'abur. — 
GRAND N NONE 


BAUIRES ERRSONES lui ont adres 
duds , so Îé 


bios beade cha angdkde lui Aransmettre de différentes places, 


de TOUS LES SERVICES par es 
SUFFKAGES | sé obtenus , est donnée dans cette publication , ‘afin qu'à une époqueWû les coökmunicatiogs dé 

LES PosITeps SOCIALES puissent aussi Ôtre connuee plus facilement que par ded'onurres seulerient gei 
FILIATLONS sepgartstes également; mais apen vérìficatian, dans cette publication , RaiTE EN LANGE TRAS 


S,, sans aucun deb pandgyki. 
autres ouerages faits seulement 
PILLUSTRATION ou des 

indht plus faciles entre lous les pays 
fáubs, dui ne représentent que DES 
13E, POUR TOUTE L'EUROPE ET 


S ÓRIGINES ET gis Alk 
re 


reurédhé derfà dâò Fêphies ordin 


Le DIR Elfs Dh £ tie cet varraie; ainsi qu Ies ARCHIVES HISTORIQUES- ET. nighoLoerguss DES dbuazs MORTS DANS LE SIËCLE ET 

D ij EN Di VERS PAYS, n'a aucun rapport avec Vaenouvelles entreprise» qui adressentdes sh ste sous des titres dont il se fait 
Pee preuves de Vatilité des publications: de cete Dirgetion, sont dans les sopserip{ione que DES UVERAINS , dee. MINISTRES et un 
js, el encore dans Celles, zoe tes zen Mi, ‚ à Paris: ’ ont les coriepondanee tes plus éten f 


Eire ; Chaque volnme de djANNUAIRE à de 1844, grand: invár, doré ‚en vente > est de 25 fr. 


vnddh zen ae ce tee 


às vol. sont de 


ue zros voljme : aad Lamme aunée ‚ in=&°, dort » et également en n vente > ‘eat de es fr. 


or, Sontde …‚ Sictu't Tika 


ged bour: reouvoit | edikiawebruplig de FAnnoarne: de 1845, eni cwmpreridra 1250 naties, ‘daris én - 
Sarmaát grand in-4°, en qualre três- gros volises: tchaque notice ne revenánt qu” à 20 eentimes), est de, 


Yr abemusnunr peur recevoir ansii , tn nde ferts volumes, gra in- Reh des Aere den ar 
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lie 


" gOROLGSIOHES Pat: également de. 


MONTANY Bit Ciriqte SOUSCH ET 
ns ECERER See ARCHES 





kes câgien des actes aathentignpe. st Ien notes qui » zagraiest geet ineen ei de ngeden kie Bivactiorf doivent bdsm voy dis 
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. | de 1854,» — Actions de In Bange OM, 
, ; Jorsqwon fait, ia emee den. volumes: ei ú 
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BE BE VÉSTDE Ee 
_SMATKUNDIGE BRIEVEN 


is uitgegeven bij den boekverkooper A, J. VAN WEELDEN, te 's@ravenhag 
ê en bi alg boekverkopers i in het Rijk verkrijgbaar gesteld. 




























Liet hier, wat beed wordt in de Arnhemsche Courant van den %7 febru ke 
U , na de verzekering , dat men de Staatkundige Brieven biet zönder vel, 
ontwaardiging en afschuw kan lezen. 3 

« Hadde de schrijver, ons oordeel over zijn geschrijf i ingewattuen , vi 
prouden nict geaarzeld hebben , hem openhartig en welgemeend te verkië 
pren : « dat wij nooit ‘bene slachter saak beter hoorden verdedigen. » Waij 
»inderdaad , de gchrijver heeft zijne zaak uitermate goed bepleit; alle arg 
»menten ‚al waren het maar ook, schijn-argumenten , bijgebragt ; kartoaf 
»hij heeft gelijk men pleegt te zeggen , er witgehaald wat erin was. Met def 
val , kan het niet anders , of de schrijver moet zijne zaak voor de vierschaf 
»der publieke opinie verliezen.» 


De schrijver der Scaatkundige Brieven ziet met vertrouwen de uitsp 
dier vierschaar te gemoet. 


_HAISOMS A LOUER. 


Plusieurs Maisons, agréublement sitoées ee le aise van Gui 
'J.ayant, chacune,d, z appartemens au rez-dé-éliaugtde 
élage , ainsi que uisine „Cave , Cour, Jardin , per ps ä Pilon? bolt le 1 le 
mai prochain , du prix-de ‘450 forins. 
Une Mais également située sur le Bogt van Guinée,óteet eonstruif 
uberge et offrant toutes les commoditds denienkdaabed 
effet , est également à à fouer au Îer mai prochain. 





puur Café , 
sy adresser. 





AVIS. 


On désire Joindre à un commerce florissant de Modes etde Se 
tés , un fonds de commeree anslogge qui produit ze mit 


importance: età cet effet on DD Blnyeaseocié ou un eommandit 
d'une famille respectabte et de nieeura iiBprochables, de róféronce.d 
religion protestante, et pouvant” mBUS hiccessivernent ans ler 
commune, de 4à°10,mitle Aarine des PB, L'smocië aa commend 7 te 
pourra habiter chex la personne qui fait cetta.demande' et vivre en fan 
ou, s'il le préfère, il pourra occuper séparément un rlie de la 

S'adresser par lettrea sffranchies et ir zur 


i wad Á. A. 
ut 
burean du Journal! de La Haye. ned ded 





Cours des Fonds Pubites. 


Bourse d' Amsterda de 6 Mars. 
| 

Îpette active. .…… .« ….« 

Dito dito 

Dito dito... ;..... 

Dito dito. .....see« 

Dito des Indes ...« .» 

Pa B ‚ … Dito dit... 

À hel ús ‘Syndicat eee 

ito. oee ev sie ie 
Sorigté de Cörrrèven . 

Chevain ds fer der Klit... 

Kof. du Chemin de. fer Holland, 

é. du lac de Harlem. .…. 5 

Üblig. Hope & C. 17588 18165 | : 

Ditò dito 1828 & 18295 

Inseript, au Grand kitëve: ; &° 5 

Certificats au dito hetis 6 


Edam brt 

Esoprunt de ease ri 

te ches Stieglits et Comp. 4 
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2 Dette différée à Paris .. . . 

Espagn he * \Deferred ee | 

‘Ardoîn ........e.. : 

ik, Obligations Goll, & Comp. 5 | 
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Dito dito „> eene eee «’ 


2E 
France .. . Inscriptiones guGraudeLivre 3 
Acttons 18: eee 


Pol . 
B snie ramt à Loudres 1889; , . 
résil. . . in ‘Td. id. 1843... . 
Portugal «… Obligntions à. Londres. … . es: de OTE: Oe 
L'aspeet du marché en fonds hollands était oo pride) plus. agrdabte. ke d 
4 p. e‚ a donné lieu à quelques afuires 
les espagnols se sont de'nouveau améliorés carlous les arden, eddie” 
nés dans lesquels lees opérations élaient trés-aní aa 4 
‚La hausse à la dernidre bourse de Londres-et. eutuoer plas ed 5 
parance d'une corívetsion de la dette eztérieutd. han re Là ô. E 
produit unè hausse uotable sur lee, fonds Ber adeat 1 hiet: 
65: ils futent traités anjdurd’ hf de 66 endant he odt 
flattait entre 673 et 685, lorsijhe de hebbe. acheteurs loot fet se E 
682 , ce qui fait une hdfusse de 3} p. c. sur leur cours d'hier. 
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Cours del'argeat : Peèt à garantie 8°/,: prol. 34 90; omme „0. 
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Nerniers ied db hedres: 2} “e 64% ë Hs Société de Goam, t 
Ardoins 25’, 





Bourse de Paris du 6. Mars. 
Ì 











| jn int, 5 mars. 
2 Cin our cent . eene et. E 
France ap : boursebt » s* eee 5: en” É A 
de Krprant ls teater ä 
rate An diuffgrden. « ne en ee Ji 
Espagne . . Naar. ne " 
Passive . … tee Ke 


Naples „ , . Certificata Falconet. eed 
Pays-Bas. „ Dette actie « « : . he 
ette actit® «… « 


Belgique . ‚Dito, … „tnt r ee 
belge stine 
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. ‘Finse & Ancon du © Mauw. 
Métaltiques,5/e 115; Acren Naples, 5 %/a vem Ardoina, 52/0 344, Pc Ae ab 
te diflérée ancien „$-pP. — Passive, 5%/o me me kite de Îlesso, 7BA, — aad 
après la Bourse (2 $ heures!, Ard. 24 bo” #P. ge 
Bourse de Londres du Moes. 

Bef, Cams. 90 3, 100. —2 }0fe Bolk, BAF ‚de, — df 4 —. 


S Hourse de Vienne ddr: Weep. : 
_ mdtadligses, e/s Lat. Polat torn 
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